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Otto Jaag — Nouvelles recherches sur les gonidies des Lichens.

Les recherches entreprises depuis un demi-siecle ont prouve
la possibility de la vie independante de l'algue de la symbiose

lichenique. R. Chodat et ses eleves, grace ä leur methode des

cultures pures ont trouve les premiers que les gonidies, retirees
du thalle de differentes especes des genres Cladonia, Solorina

et Verrucaria representent des races physiologiques distinctes.

Waren, de plus, a prouve que les gonidies provenant d'une meme

espece (Xanthoria parietina), recoltee en des localites differentes

peuvent etre des races differentes.
Nous avons etudie les gonidies de deux echantillons du

Parmelia caperata (echantillons verifies par le celebre licheno-

logue M. le Dr Zahlbruckner) dont l'un provenait d'un Cheneet
l'autre d'un Pommier, les deux arbres etant ä 20 m de distance.
Nos recherches ont entierement confirme les vues precedem-
ment exposees et elles nous ont appris en outre, que cette

specificite est poussee encore plus loin.
Les gonidies que nous avons etudiees ont ete retirees de la

couche gonidienne du Xhalle lichenique ä l'aide du «micro-

manipulateur» Janse et Peterfi. Nous avons procede de la
maniere suivante: Un petit morceau du thalle fut soigneusement
lave au robinet et ensuite rince ä l'eau sterilisee. Puis ce morceau
fut seche dans un petit cylindre de verre egalement sterilise.

Apres avoir enleve la croüte noire inferieure, nous avons gratte
la face superieure ä l'aide d'un scalpel sterilise, afin d'eliminer
tout germe vivant etranger ä la symbiose lichenique. Une

tranche tres mince de ce morceau, coupee au rasoir, fut ecrasee

dans une goutte d'eau sterile entre deux lamelies de verre,
prealablement sterilisees. Cette goutte, contenant un melange
de gonidies individualisees et de filaments d'hyphes, fut alors

aspiree dans une pipette sterilisee et transportee a la face

inferieure d'une lamelle. Cette derniere est destinee k couvrir la
chambre humide, qui est construite pour les travaux de

micromanipulation. Par la methode habituelle nous avons alors aspire
sous le microscope une cellule unique dans une micropipette,
contenant un peu d'eau. C'est dans cette gouttelette que le
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germe fut transports dans un milieu sterilise (1j3 de la solution
minerale de Detmer additionnee de 2 % de glucose). Nous avons
vu ainsi le germe, que nous avons inocule, puisque en soufflant
la gouttelette sur un autre endroit de la lamelle (couvrant la
chambre humide), nous avons pu nous persuader qu'elle conte-
nait reellement une cellule unique. Grace aux precautions prises

nous pouvons pretendre avoir opere reellement avec des germes
selectionnes uniques, provenant de la couche gonidienne du

lichen etudie.
Les cultures faites en milieu pur, done depourvu de tout

organisme etranger, ont fourni les resultats suivants:
Les deux gonidies du lichen Parmelia caperata provenant

d'un pommier et d'un chene appartiennent au genre Cystococcus.

Par leur morphologie microscopique elles ne different en aucun

point l'une de 1'autre. Par contre la culture pure decele des

differences remarquables quant ä leur forme coloniale et ä leur

biologie.
Elles representent deux sous-especes differentes. Pour les

distinguer nous appellerons dorenavant la gonidie provenant du

pommier: Cystococcus Parmelias subsp. major et celle provenant
du chene Cystococcus Parmelise subsp. minor selon la taille de la
colonie.

Cultivee dans un milieu nutritif agarise de V3 de la solution
de Detmer et additionnee de 2 % de glucose la ssp. major croit
beaucoup plus rapidement. Sa colonie atteint apres 3 mois une
taille 5-6 fois plus grande que la ssp. minor. Sa couleur est en

general d'un vert moins fonce et d'un aspect plus humide et plus
brillant. Les bords des colonies representent des rides flexueuses

cylindriques dans la ssp. major, tandis que la colonie de l'autre
ssp. est limitee par des lobes arrondis ä surface concave.

Nous avons alors compare nos deux gonidies de Parmelia ä

plusieurs algues-gonidies de la collection de M. le Prof. R.

Chodat, notamment ä celles triees par cet auteur, de quatre
especes du genre Cladonia, soit: Cladonia jurcata, CI. pyxidata,
CI. fimbriata, CI. endivisejolia. Ges gonidies, ainsi que les notres
(gonidies de Parmelia) furent cultivees non seulement dans un
meme milieu nutritif, mais aussi simultanement sur le meme
milieu dans un meme flacon, pour etre sür de les comparer dans



30 SEANCE DU 16 FEVRIER 1928

des conditions entierement identiques. Tout en appartenant au

genre Cystococcus, ces colonies se distinguent par plusieurs
caracteres les unes des autres, de sorte qu'il y a autant de races

distinctes qu'il y a de gonidies isolees. Mais, chose interessante,
au premier coup d'oeil on peut distinguer, dans ces cultures

comparatives, deux groupes: l'un represents par les deux

gonidies du Parmelia caperata, l'autre par les gonidies des

differentes especes du genre Cladonia. II est ä remarquer
que les differences entre les gonidies du meme groupe sont moins

grandes que Celles qui existent entre les gonidies d'un groupe ä

V autre.
Nos recherches physiologiques confirment tout k fait les

resultats obtenus par la comparaison macroscopique des

colonies. En effet, la ssp. major accuse une decoloration plus
rapide sur agar-glucose, exposee ä la lumiere directe naturelle;
en plus le changement de couleur, du vert au jaune, que nous

avons constate a la lumiere electrique continue dans la solution
minerale de Detmer 1/1 resp. 2/1 et additionnee de 10 % de

glucose, est plus marque, que pour la ssp. minor. L'existence
des deux groupes de gonidies Parmelia d'une part et Cladonia
d'autre part a ete encore confirmee avec une nettete remar-
quable par les memes recherches physiologiques.

II va sans dire que ces differences dans l'aspect colonial des

differentes races de gonidies ne sont pas constatees dans une ou

plusieurs cultures seulement. Ce sont au contraire des caracteres

qui sont maintenus dans toutes les cultures soumises aux memes
conditions. Dans des centaines de milieux analogues nous avons

pu nous persuader qu'il ne s'agit pas d'une reaction due ä des

conditions speciales. Ce sont, en realite, des races bien definies

ä caracteres tout a fait constants.
L'examen attentif des deux echantillons du lichen qui nous

ont fourni les deux gonidies, confirme encore nos vues. Sans

aucun doute, il s'agit de deux varietes du lichen nomme
Parmelia caperata, car celui du Chene est de couleur plus
foncee que celui du Pommier. Ce fait correspond k ce que nous

avons trouve dans l'etude de l'algue. Cette difference de couleur
n'est pas accidentelle, puisque nous l'avons observee sur des

milliers de thalles. Tous ceux de la petite foret de chene sont
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nettement distincts par leur couleur de ceux des pommiers de la
region avoisinante. Or, cette constatation prouve que l'aspect
du thalle lichenique est du, au moins en partie, ä la go.iidie.

Nos reoherches confirment ce que les travaux de R. Chodat,
Letellier, Korniloff, Waren, etc., out laisse prevoir: c'est-a-
dire qu'il y a probablement une infinite de races d'algues appe-
lees Cystococcus. Cette constatation nous fait supposer qu'il y a

egalement une infinite de varietes licheniques selon la gonidie
specifique. Nous serons peut-etre un jour amenes ä classifier
les lichens d'apres l'algue et le champignon, car il est probable
que les rencontres entre eux ne sont pas dues au hasard, mais ä

une union prevue, destinee ä former un individu d'ordre supe-
rieur, qui est le lichen, tel qu'il se presente au lichenologue.

L'etude de la multiplication des gonidies en culture pure nous
a fourni des resultats nouveaux. A cote de la multiplication par
autospores nous avons assiste ä la formation de gametes et ä leur
copulation, ainsi qu'ä la multiplication par zoospores. La
multiplication par autospores est le mode le plus commun. Elle a ete

rencontree dans toutes les cultures liquides ou solides de

solutions de Detmer, quelle que soit la concentration avec ou
sans Sucre.

Les gametes sont des cellules allongees fusiformes, munies
de deux cils. Ces derniers, inseres ä l'extremite la plus aigue,
sont d'egale longueur. lis depassent le corps du gamete de 1j5

de sa longueur. Le chromatophore occupe dans certains cas le

corps cellulaire entier, dans d'autres cas, il est place dans la

partie posterieure elargie et aplatie. Dans une cellule se forment
beaucoup de gametes. Nous les avons rencontres frequemment
en mouvement tres actif ä l'interieur de la cellule mere. A un
moment donne la membrane de cette derniere eclate et les

gametes sortent. La mise en liberte se fait selon deux precedes.
Dans le premier cas le contenu cellulaire est une masse mucila-
gineuse, dans laquelle sont inclus les gametes. Elle sort comple-
tement de la cellule et reste collee ä l'ouverture de la membrane,
de sorte que les gametes ne pourront se liberer que tardivement
de cette masse gelatineuse, et cela par des mouvements ener-

giques. Dans le deuxieme cas les gametes sont animes d'un
mouvement rapide ä l'interieur de la cellule mere. Lorsque la
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membrane eclate, ils s'echappent brusquement dans toutes les

directions sans qu'il reste de mucilage ä Finterieur de la cellule

ou autour d'elle.

Apres un certain temps deux gametes de grandeur et d'appa-
rence egales se rapprochent et s'accolent par un point de leur
paroi situe du cote posterieur. Gette fusion se continuant vers le

cote anterieur les deux paires de cils se trouvent rapproches.
Les gametes peuvent aussi s'accoler par la partie opposee aux
cils. L'axe d'une des cellules fusionnees peut ou bien continuer
en ligne droite l'axe de l'autre cellule ou former avec lui un
angle obtus. La partie oü les deux gametes sont accoles se deve-

loppe et la zygote prend alors une forme arrondie.
La forme des gametes et leur fusion rappellent beaucoup une

algue decrite par R. Chodat sous le nom de Dictyococcus game-

lifer. Mais en comparand cette culture aux notres on voit qu'il
s'agit de deux organismes differents.

A cöte des gametes nous avons constate dans nos cultures

une seconde sorte de cellules mobiles. Elles sont parfaitement
arrondies et portent deux cils, qui sont deux fois plus longs que
le corps cellulaire. Comme les gametes elles accusent un mouve-
ment tres actif ä Finterieur de la cellule mere, ä la sortie de

laquelle nous n'avons pas constate la presence d'une masse

mucilagineuse les entourant.
Aucune copulation n'ayant ete constatee, ces cellules doivent

etre considerees comme etant des zoospores; elles se forment
dans des cellules speciales, cellules qui cependant, ne se dis-

tinguent pas des cellules-meres des gametes.
En resumant ces recherches sur la multiplication des gonidies,

nous avons constate la formation de gametes, mode de multiplication

nouveau pour les algues de la symbiose lichenique, et

nous avons trouve des zoospores, dont la forme est differente
de Celles qui ont ete decrites jusqu'ä present.

(Institut de Botanique de 1'Universite de Geneve.)
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